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blement de celle - ci que le nom de Rha ( déno-

mination du Volga chez les Tartares ) a été donné

par les médecins Arabes à plufieurs efpeces de

rheiim. Mais les racines qui croiffent dans ces plai-

nes échauffées du foleil , font un peu trop al^rin-

génies , & il y a bien des cas où elles ne doivent

pas être adminiftrées. Les Calmouques l'appellent

badshona oujîomachique. Les rejets de cette plante

qui pouffent en mars & avril, paffentpourunbon

anti-fcorbutique ; les Ruffes s'en fervent fouvent

,

comme ayant cette propriété. Le rheum rhapon-

tïcuni ne fe trouve point à Toueft du Volga. Les

graines de cette efpece ont produit à Pétersbourg

des plantes beaucoup plus groffes que les fauvages ;

les feuilles étoient larges ,.de forme un peu ronde

6.: approchante de celle du coeur.

Le rJuum rhabarbarum croît dans les fentes des

rochers ftériles &: fur le gravier ; on le trouve

plus particulièrement dans les vallées du pays pit-

torefque qui cft fitué au - delà du lac Baikal. Il

ne pouffe pas avant la fin d'avril , & il refte en

fleur tout le mois de mai. Les Tartares mangent

crues les tiges de la feuille : elles produifent pref-

que toujours fur les perfonneç qui n'y font pas

accoutumées, une efpece de contra<flion fpafmo-

dique à la gorge , laquelle fe diflipe en quelques

heures ; mais cet effet revient chaque fois qu'on

en prend , jufqu'à ce qu'on y foit habuué. Les

Ruffes mettent de ces feuilles dans leurs hoche-

pots ; ce mets fait fur lesf étrangers l'effet qu'on

vient de dire. En Sibérie on confit la tige , &
c'cft un ufage parmi les Allemands de fervir à leurs
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